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CHSA 5287 – MORE HONOURABLE THAN THE CHERUBIM
Plus honorable que les chérubins
Introduction
Le PaTRAM Institute Recording Project 2019 a commencé avec l’intention d’enregistrer les œuvres sacrées d’Alexandre Gretchaninov, l’un des grands compositeurs russes du vingtième siècle. Alors que le projet était en cours de développement, nous avons reçu la joyeuse nouvelle que Son Éminence le Métropolite Hilarion (Kapral), Premier Hiéarque de l’Église orthodoxe russe hors de Russie, avait accordé son autorisation et sa bénédiction pour permettre à l’Icône miraculeuse de la racine de Koursk de la Mère de Dieu, vieille de 725 ans, de voyager avec le PaTRAM Choir jusqu’au lieu de l’enregistrement à Saratov en Russie. La date de l’enregistrement coïncidait également avec la Fête de la Dormition de la Mère de Dieu. C’est alors que nous avons compris que de nombreux signes providentiels nous indiquaient une orientation musicale différente. En conséquence, et en l’honneur de cet événement, le répertoire a été transformé pour réunir une collection de chefs-d’œuvre sacrés de divers compositeurs, glorifiant la Très Sainte Théotokos.
Le cinquième projet musical du PaTRAM Institute, intitulé More Honourable than the Cherubim (Plus honorable que les chérubins), réunit des chanteurs venus de cinq pays, dont neuf octavistes – ce qui est sans précédent – pour former les cinquante-six membres du PaTRAM Institute Male Choir international. Sous la direction experte du maestro Vladimir Gorbik, le chef nommé aux GRAMMY, ce chœur d’hommes s’est uni dans une belle collaboration de foi orthodoxe et de musique liturgique pour le culte. Avec son acoustique riche et vivante, l’église du monastère Saint-Nicolas nous a fourni le lieu idéal pour notre enregistrement.

Nous sommes particulièrement reconnaissants à Son Éminense le Métropolite Longin et à Sa Grâce Monseigneur Nicholas pour l’immense soutien qu’ils ont apporté à cette entreprise hautement gratifiante et spirituellement riche.
Pendant notre séjour dans la ville isolée de Saratov, plus de 18000 visiteurs sont venus vénérer la Sainte Icône de la racine de Koursk. Ce fut un spectacle glorieux de voir les croyants de longue date et les nouveaux convertis à la foi se tenir patiemment pour prier en présence de la magnifique relique. Nous avons été émus aux larmes à la vue des milliers de fidèles venus contempler et écouter. Nous espérons que vous prendrez autant de plaisir à vous imprégner de cet enregistrement que nous avons aimé le préparer.
Le Patriarch Tikhon Russian-American Music Institute s’efforce de présenter la musique chorale orthodoxe russe sous sa forme la plus élevée possible, unissant une profonde spiritualité, un grand amour pour les riches traditions du chant chrétien orthodoxe, et un degré de professionnalisme musical sans compromis enraciné dans les grandes traditions des compositeurs de musique chorale russes.
L’Icône miraculeuse de la Très Sainte Mère de Dieu de la racine de Koursk
Au treizième siècle, pendant la terrible période de l’invasion tartare de la Russie, la prospère province de Koursk fut ravagée et devint un désert désolé. En marchant le long de la berge d’une rivière, un chasseur remarqua une icône couchée face contre terre à la racine d’un arbre. Le premier miracle enregistré associé à cette icône se produisit quand le chasseur ramassa l’image sainte et une abondante source d’eau fraîche se mit à jallir de la terre. Cette source porteuse de vie fut considérée comme un signe selon lequel la ville renaîtrait de ses cendres, et elle continue de couler aujourd’hui.
Vieille de 725 ans, l’Icône miraculeuse de la Très Sainte Mère de Dieu de la racine de Koursk est l’une des plus anciennes icônes de l’Église orthodoxe russe. Cette magnifique et sainte relique, ainsi que l’aide et les miracles divins accordés à travers elle par la Mère de Dieu sont liés à de nombreux événements importants de l’histoire de la Russie: le repoussement des invasions des Tartars, la libération de la nation russe de l’incursion polono-lituanienne en 1612, la défaite de Napoléon pendant la guerre patriotique de 1812. L’icône a subi de nombreuses attaques et incendies de l’ennemi, et pourtant elle demeure toujours intacte.
Au vingtième siècle, à la suite de la Révolution communiste, la sainte image a quitté sa Russie natale avec l’Armée blanche et les Russes qui ont refusé de se soumettre à l’athéisme du régime soviétique. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, l’icône miraculeuse devint une compagne inébranlable et une consolation perpétuelle pour des milliers de réfugiés orthodoxes victimes des épreuves et des privations. L’Icône de la racine de Koursk voyagea à travers l’Europe, échappant aux bombardements et aux autres ravages violents de la guerre, et elle fut finalement transférée aux États-Unis, où elle est précieusement conservée à la Synodal Cathedral of Our Lady of the Sign à New York. Depuis 2009, l’icône est régulièrement amenée en Russie pour être vénérée, et elle demeure un rempart d’espoir pour tous les chrétiens orthodoxes russes.
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Notes sur le répertoire
Les chrétiens orthodoxes honorent la Très Sainte Vierge Marie comme la Mère de Dieu, ou Théotokos – celle qui a donné naissance à Dieu le Verbe, le Seigneur Jésus Christ, qui a pris chair sur la terre. Les hymnes à la Très Sainte Théotokos occupent une place très importante dans l’hymnographie de l’Église orthodoxe: dans presque tous les offices du cycle quotidien – Vêpres, Matines, et la Divine Liturgie – des groupes de stichera (sticheron ou stichère: une hymne chantée entre les versets des psaumes) et de troparia (troparion ou tropaire: refrain dans la récitation des psaumes, etc.) se terminent invariablement par une hymne à la Mère de Dieu (connu sous le nom de “Théotokion”). Des offices spéciaux ont été composés en l’honneur de ses nombreuses icônes miraculeuses, et on s’adresse à elle dans des offices de supplication  (“Molebens”) et dans des hymnes poétiques élaborées nommées acathistes. Le programme de ce disque propose une sélection tirée de ce vaste éventail d’hymnes, qui ont inspiré des compositeurs et conforté le cœur des fidèles pendant les temps de célébration et de tribulation.

Petar Dinev; le tsar Fédor Alekseïévitch; Constantine Shvedov

Selon la tradition de l’Église, l’hymne “Il est digne” fut révélée par l’archange Gabriel lui-même à un moine du saint mont Athos au dixième siècle. Composée au huitième siècle par saint Côme, l’évêque de Maïouma, “Plus honorable que les chérubins”, avec son refrain heirmos, occupe une place de toute première importance dans la Divine Liturgie, suivant immédiatement le Canon eucharistique. Ce disque présente trois versions différentes de cette hymne: 1) par le compositeur bulgare Petar Dinev (1889 – 1980), un important musicologue et musicien d’église à son époque; 2) sous la version intitulée “Mélodie du tsar Fédor”, attribuée au tsar Fédor Alekseïévitch (1661 – 1682), et arrangée par l’Archimandrite Matfei (Mormyl’); 3) par Constantine Shvedov (1886 – 1954), dans un arrangement pour chœur d’hommes extrait de sa Liturgie no 1, composé en 1913. Ces trois versions font entendre l’adoration pleine de révérence associée à l’hommage rendu à la Mère de Dieu.
Pavel Chesnokov

Pavel Chesnokov (1877 – 1944), le compositeur le plus prolifique de la “Nouvelle Direction” de la musique d’église russe, est représenté dans ce programme par cinq œuvres, dont quatre sont extraites de son cyle À la très sainte souveraine, op. 43, composé vers 1913. Chesnokov utilise plusieurs textes dédiés à la Mère de Dieu: “Prions la très sainte Théotokos”, dans lequel il imite les invocations et les répons de l’Office de Prière; le Tropaire de l’Office de Prière “Nous ne cesserons jamais de proclamer”; le Tropaire de l’Icône de Notre-Dame de Kazan “Ô toi qui intercède avec ferveur”; et “Sous ta compassion”, l’un des plus anciens tropaires à la Mère de Dieu, découvert dans un papyrus du troisième siècle. La cinquième composition de Chesnokov, “Te révélant le pré-éternel conseil”, sur le texte d’un stichère pour l’Annonciation, dramatise les paroles de l’archange Gabriel lors de son apparition à la Très Sainte Vierge. Composé à l’origine pour alto solo et chœur, cette pièce est ici interprétée par un baryton soliste. Toutes ces œuvres sont marquées par un mélange de lyrisme et d’émotion, qualités qui font de Chesnokov l’un des compositeurs de musique chorale russes les plus appréciés.
Alexandre Gretchaninov
Autre personnalité importante de la “Nouvelle Direction”, Alexandre Gretchaninov (1864 – 1956) chercha à amplifier au maximum les moyens d’expression de la musique d’église afin que sa force puisse rivaliser avec celle des symphonies et des opéras contemporains. Dans son concerto sacré “Hâtons-nous avec ferveur” (extrait de sa Liturgie no 2, op. 29, composée en 1902), sur le texte d’un tropaire appartenant à l’Office de Prière à la Mère de Dieu, Gretchaninov utilise des effets harmoniques audacieux et de brillantes couleurs chorales avec des contrastes dynamiques puissants afin de fournir au texte librement déclamé de la prière un grand effet émotionnel.

Mikhail Popov-Platonov
Le tropaire “Ô joie de tous les malheureux” est l’une des œuvres sacrées les plus connues de Mikhail Popov-Platonov (1879 – 1942). Fils d’un prêtre orthodoxe de Tobolsk en Sibérie, Popov-Platonov vint au Conservatoire de Saint-Pétersbourg pour étudier la composition auprès de Nikolai Rimsky-Korsakov. L’hymne se fonde sur une mélodie de chant liturgique bulgare du Premier Ton. L’arrangement choral révèle la main d’un compositeur habile, qui rend sa composition intéressante en donnant une texture chorale différente à chaque répétition du même motif musical.
Serge Rachmaninoff
Le concerto sacré “La Mère de Dieu toujours vigilante en prière”, un kontakion pour la Dormition de la Mère de Dieu, fut la première composition de Serge Rachmaninoff (1873 – 1943) utilisant un texte sacré. Composée en 1891, à l’âge de dix-huit ans, cette pièce montre certaines influences des concertos sacrés de la période classique (comme ceux des compositeurs Artemy Vedel, Stepan Degtiariov, Dmitry Bortnyansky, que Rachmaninoff avait entendus pendant les offices religieux dans son enfance) – la fragmentation du texte en plusieurs mouvements séparés avec des tempos contrastés, l’utilisation du fugato, et ainsi de suite. Néanmoins, cette partition de jeunesse révèle déjà la profonde originalité créatrice du compositeur qui se manifestera pleinement plus de vingt ans plus tard dans ses chefs-d’œuvre pour chœur, la Liturgie de saint Jean Chrysostome (1910) et la Veillée nocturne (1915).

Sergiy Trubachov

Le tropaire à l’Icône “Donskoy” de la Mère de Dieu et le strichère en l’Honneur de l’Apparition de la Mère de Dieu à saint Serge de Radonezh, “Oh, combien douce est ta voix”, ont été composés par le diacre Sergiy Trubachov (1919 – 1995), l’un des plus importants compositeurs de musique d’église orthodoxe russe de la fin du vingtième siècle. Fils d’un prêtre qui fut exécuté par les communistes en 1938, Trubachov, diplômé de l’Institut de Musique Gnessin et du Conservatoire de Moscou, mena une carrière très productive de pédagogue et de chef de chœur. Prenant cependant conscience que son avancement professionnel touchait à sa fin, il décida de prendre sa retraite anticipée en 1980 et vint s’installer à Sergiev Posad au nord-est de Moscou. Il développa alors des relations de travail très étroites avec les chorales du monastère de la Sainte-Trinité Saint-Serge Lavra et de l’Académie théologique de Moscou, dont le directeur à l’époque était le Père Matfei (Mormyl’). Trubachov fut ordonné diacre peu de temps avant sa mort. Ses œuvres chorales (pour la plupart des arrangements de divers chants ecclésiastiques) sont marquées par une écriture polyphonique inhabituelle et haute en couleurs, faisant appel à des doublures à l’octave, une écriture vocale en mouvements parallèles, et des quartes et quintes à vides. En plus de perpétuer les traditions de la “Nouvelle Direction”, cette musique évoque également les sonorités de la polyphonie znamenny du début du dix-septième siècle.

Fedor Ivanov
Fedor Ivanov (vers 1855 – 1920) était un chef de chœur et chef d’orchestre bien connu, ainsi que l’auteur de nombreuses partitions sacrées et profanes. Il mena une carrière active en répondant, selon les termes des critiques musicaux, aux goûts de la “classe marchande dominante”. Sa composition “Ne te lamente pas sur moi, Ô Mère” sur le texte de la Neuvième Ode du Canon du Samedi saint, est écrite dans un style harmonique simple et facile à comprendre par tous les pratiquants. Elle contient un “moment mémorable” – un si bémol aigu – qui donne à penser que l’œuvre était peut-être destinée à être chantée par le compositeur lui-même, car il était célèbre pour sa voix de ténor.
Boris Ledkovsky
Boris Ledkovsky (1895 – 1975) s’impose comme l’un des compositeurs de musique d’église et l’un des chefs de chœur les plus importants de la diaspora orthodoxe russe. En tant qu’adhérent de l’harmonie de “style strict” (qui évite les dissonances et le chromatisme) et suivant les principes de la “Nouvelle Direction” (utilisant des chants ecclésiastique et des mélodies du même genre), Ledkovsky a laissé une marque indélébile sur l’art du chant religieux de la Russian Orthodox Church outside Russia (ROCOR, l’Église orthodoxe russe hors de Russie) et de l’Orthodox Church in America (OCA, l’Église orthodoxe en Amérique). Son concerto sacré “Nous n’avons pas d’autre aide” est l’une de ses compositions les plus connues et les plus aimées. Son texte exprime, comme nul autre, les tribulations et les espoirs de plusieurs générations d’émigrés russes qui ont été contraints de choisir l’exile.
Stepan Degtiariov
La période du classicisme italianisant est représentée dans le programme par le concerto sacré “À ta dormition immortelle” de Stepan Degtiariov (1766 – 1813). Conformément à la pratique dominante de l’époque, le compositeur divise le texte de ce stichère festif (“Gloire à toi... maintenant et à jamais”, appartenant à la Doxologie) et donne à chaque section une musique différente sur le plan du tempo, de la texture chorale, de la tonalité et de l’atmosphère générale. Ce mode d’écriture, ainsi que le principe du concertato, qui tous deux s’écartent des techniques traditionnelles de composition de chant orthodoxe, furent empruntés au dix-septième siècle à la musique baroque occidentale. Tout au long des dix-huitième et dix-neuvième siècles, ce style d’écriture fut utilisé par les prédécesseurs de Degtiariov (tels que Vasily Titov et Nikolai Dilesky) et par ses contemporains (tels que Artemy Vedel, Dmitry Bortnyansky, Maxim Berezovsky), dont les concertos sacrés continuent à être chanté de nos jours.
Alexander Ledkovsky
Alexander Ledkovsky (1944 – 2004), le fils de Boris Ledkovsky, continua sur les traces de son père comme musicien d’église, et fut longtemps le chef de chœur de la ROCOR Synodal Cathedral of Our Lady of the Sign à New York. Son arrangement de l’exaposteilarion de l’Office de l’Icône de la Racine de Koursk de la Mère de Dieu, qui utilise une mélodie de chant liturgique archaïque, illustre la manière dont le père et le fils ont adhéré au principe de la préservation et de la culture des racines authentiquement russes dans l’art du chant liturgique orthodoxe.

Nikolai Uvarov

“L’Ange s’est écrié”, qui conclut le programme de cet album, possède une histoire intéressante. Dans la Russie post-révolutionaire, cette pièce fut longtemps été considérée comme la seule œuvre sacrée connue (et d’ailleurs non publiée) du célèbre membre du “Groupe des Cinq”, Modeste Moussorgski. Des recherches musicologiques récentes ont cependant montré que l’œuvre appartient en fait au compositeur et chef de chœur de la ville d’Orenbourg, Nikolai Uvarov (1883 – 1942), qui la publia en 1911. Par la suite, la pièce a souvent été chantée en Russie et parmi les émigrés russes, en particulier en Chine et, plus tard, en Australie. Composée à l’origine pour chœur mixte, elle présente plusieurs des caractéristiques de la “Nouvelle Direction” – une riche texture avec des doublures à l’octave, une polyphonie en “contre-voix” et des mélodies qui ressemblent à du chant liturgique. Le Père Matfei (Mormyl’) a caractérisé cette pièce comme étant le “sommet de l’office pascal”, ce qui témoigne de sa grande popularité.
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Une note sur les octavistes

Afin de mettre en valeur la gamme complète des possibilités sonores de notre chorale, nous avons cherché à créer une base solide composée par les voix naturellement les plus graves – les bassi profundi – et complétée par une exceptionnelle première section de ténors.
Notre section sans précédent de neuf octavistes a été dirigée par nos deux basses les plus graves, Alexis Lukianov et Alexander Dmitrieff (tous deux capables de chanter un ré1), et comprenait également Seth Davidenko, Elias Dubelsten, Alexey Kuznetsov, Dusan Ljubinkovic, Christopher Mallory, Vyacheslav Prutskikh et le diacre Ivan Sidorov. Nous avons ainsi obtenu une sonorité exceptionnellement profonde et sans équivalent, ressemblant au roulement du tonnerre à travers la vaste steppe russe.
La tradition des octavistes remonte à l’époque de la chapelle de la cour impériale russe, et joue un rôle particulièrement important dans la musique chorales orthodoxe russe.
Traduction: Francis Marchal
À propos du PaTRAM Institute

Fondé en 2013, le Patriarch Tikhon Russian-American Music Institute (PaTRAM) a depuis établi une solide présence sur la scène internationale, et tout particulièrement en Amérique du Nord. Le PaTRAM offre des programmes éducatifs rigoureux et des concerts distinctifs orientés vers la réalisation de sa mission: cultiver et promouvoir la beauté et la profondeur spirituelle du chant liturgique de la tradition orthodoxe russe, en anglais ainsi que dans la langue liturgique de l’Église slave.
Le PaTRAM a reçu des nominations aux GRAMMY Awards dans la catégorie “Best Choral Performance” en 2019 pour Teach Me Thy Statutes et en 2020 pour The Divine Liturgy of St John Chrysostom. L’album Teach Me Thy Statutes a également remporté la prestigieuse distinction d’être nommé “Recording of the Year 2018” par MusicWeb International. Les chorales du PaTRAM sont des ensembles professionnels constitués de voix d’hommes et de voix mixtes.
Traduction: Francis Marchal
Le basse-baryton Mikhail Davydov a obtenu son diplôme de fin d’études de l’Académie de musique Tchaïkovski de Moscou en 1995, s’étant spécialisé dans la direction chorale. Il est le lauréat de non moins de huit concours internationaux de chant en Russie, en Europe, en Amérique du Nord et en Chine. Il a interprété le rôle du tsar Alexei dans un enregistrement de l’opéra Boyarina Morozova de Rodion Shchedrin avec le Chœur de chambre du Concervatoire de Moscou, qui a reçu le prestigieux prix allemand Echo Klassik en 2008 dans la catégorie “Enregistrement d’opéra de l’année (Vingtième – Vingtième-et-unième Siècles)”.
Il a pris part à de nombreux projets et festivals internationaux, notamment à Palerme, Toronto, Namyang en Corée du Sud, à Genève, Tokyo, et dans diverses villes de Russie. En 2009, il a participé à l’émission de téléréalité Ténors Russes diffusée sur la chaîne de télévision STS de Moscow. Après la fin de l’émission, il a conçu avec d’autres participants une revue musicale, New Voices, qu’ils chantent depuis avec succès dans des tournées. Mikhail Davydov enseigne le chant au département d’interprétation de musique chorale contemporaine du Conservatoire d’État de Moscou depuis 2011, et il est le directeur artistique du ViVA Vocal Group depuis 2014. Cet acteur et chanteur talentueux continue de recevoir des louanges pour sa maîtrise vocale sur la scène lyrique, au concert et en récital, interprétant des œuvres de Tchaïkovski, Rachmaninoff, Dargomïzhsky, Moussorgski, Chostakovitch, Sviridov, Khrennikov, Schubert et Poulenc.
Le basse-baryton Mikhail Davydov a obtenu son diplôme de fin d’études de l’Académie de musique Tchaïkovski de Moscou en 1995, s’étant spécialisé dans la direction chorale. Il est le lauréat de non moins de huit concours internationaux de chant en Russie, en Europe, en Amérique du Nord et en Chine. Il a interprété le rôle du tsar Alexei dans un enregistrement de l’opéra Boyarina Morozova de Rodion Shchedrin avec le Chœur de chambre du Concervatoire de Moscou, qui a reçu le prestigieux prix allemand Echo Klassik en 2008 dans la catégorie “Enregistrement d’opéra de l’année (Vingtième – Vingtième-et-unième Siècles)”.
Il a pris part à de nombreux projets et festivals internationaux, notamment à Palerme, Toronto, Namyang en Corée du Sud, à Genève, Tokyo, et dans diverses villes de Russie. En 2009, il a participé à l’émission de téléréalité Ténors Russes diffusée sur la chaîne de télévision STS de Moscow. Après la fin de l’émission, il a conçu avec d’autres participants une revue musicale, New Voices, qu’ils chantent depuis avec succès dans des tournées. Mikhail Davydov enseigne le chant au département d’interprétation de musique chorale contemporaine du Conservatoire d’État de Moscou depuis 2011, et il est le directeur artistique du ViVA Vocal Group depuis 2014. Cet acteur et chanteur talentueux continue de recevoir des louanges pour sa maîtrise vocale sur la scène lyrique, au concert et en récital, interprétant des œuvres de Tchaïkovski, Rachmaninoff, Dargomïzhsky, Moussorgski, Chostakovitch, Sviridov, Khrennikov, Schubert et Poulenc.
